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ELECTIONS LEGISLATIVES DE MARS 1967 


SUPPLEANT 





Jean TIBERI 


Maaistrat 
32 ans 
Chorgé de travaux diriges a la Faculté de Droit 
et des Sciences Economiques de Paris 
Conseiller municipal de Paris 
Conseiller général de la Seine 


3° Circonscription de Paris 5* Arrondissement 











APITANT 


DEPUTE SORTANT 
65 ans 


Chevalier de la Légion d'Honneur 
Médaille de la Résistance (rosette) 
Professeur à la Faculté de Droit et 
des Sciences Economiques de Paris 
Conseiller municipal de Paris 
Conseiller général de la Seine 


Electrices, Electeurs du V° arrondissement, 


Vous m'avez élu député en 1962. Vous m'ayez élu en sachant qui 
j'étais et quelle politique j'entendais soutenir. 


Vous saviez que j'étais partisan de la V° République et que j'avais 
ardemment fait campagne en faveur de l'élection du Chef de l'Etat au 
suffrage universel, Vous saviez que j'approuvais la politique menée par le 
Général de Gaulle et que je m'engageais à la soutenir, Vous saviez que 
j'étais un gaulliste de gauche et qu'au sein de la majorité je lutterais pour 
mes idées, sans pour autant manquer à la discipline nécessaire. C'est parce 


que vous saviez cela que vous avez vote pour moi. 


Aujourd'hui, au terme de la législature, je crois pouvoir dire que j'ai 
rempli le mandat que vous m'aviez donné. Pas une seule fois, dans les 
scrutins parlementaires, je n'ai manqué à la discipline de mon groupe. Et 
pourtant, cela ne m'a pas empêché de défendre mes idées, avec la plus entië- 
re liberte, soit dans les discussions intérieures de la majorité, soit à la tribune 
de l'Assemblée Nationale, soit dans les journaux ou par déclarations publi- 
ques. J'ai conscience d'avoir ainsi maintes fois infléchi la position de mon 
groupe et celle du Gouvernement. Mais toujours j'ai finalement observé la 
solidarité sans laquelle le régime parlementaire ne saurait fonctionner de 
facon satisfaisante. 


Sachez que, si vous renouvelez mon mandat, je me comporterai de 
la même façon, 
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Je défendrai énergiquement les institutions de la V* République, qui sont les plus démocratiques de notre histoire parce 
qu'elles définissent un type original de REGIME PRESIDENTIEL où l'arbitrage souverain appartient au PEUPLE, s'exprimant par 
voie de referendum ou d'élections générales. 


La Politique Extérieure 

Je continuerai de soutenir la politique extérieure du Général de Gaulle, qui a pour objectif essentiel de bâtir LA PAIX, 
la paix qui aurait dü terminer la deuxième guerre mondiale, si la guerre froide entre l'Amérique et la Russie n'avait fait rebondir 
celle-ci. Je soutiendrai la politique de réunification de l'Europe, par la coopération entre l'Est et l'Ouest. Je soutiendrai la politique 
d'aide aux pays sous-développés. Je soutiendrai le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, en dehors de toute ingérence ou 
agression étrangère. J'appuierai la politique définie dans le discours de Pnom-Penh et qui vise à ramener la paix en Asie et à 
organiser cet immense continent dans Île respect des indépendances nationales. Je soutiendrai l'O.N.U. chaque fois qu'elle restera 
fidèle à sa charte. 

Je resterai fidéle a l'Alliance atlantique, à condition qu'elle n‘'entraîne pour nous ni subordination militaire, ni dépendance 
économique à l'égard des Etats-Unis. 


La Politique Intérieure 


En politique intérieure aussi, je serai le plus ferme soutien de la politique du Président de la République, notamment pour 





l'aider à réaliser la grande réforme économique et sociale dont il a annoncé, dans sa conférence de presse du 28 octobre dernier, 
qu'elle devrait être l'œuvre capitale de la prochaine législature. Il s'agit de réformer le régime capitaliste en organisant « l'asso- 
ciation active du travail à l'œuvre économique qu'il contribue à accomplir ». Cette association devra être réalisée aussi bien dans 


l'entreprise qu'a l'échelon de l'économie nationale et du Plan. 
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Mieux encore qu'en 1962, vous savez donc qui je suis, quelle politique j'entends servir. 

Si vous-mêmes croyez que cette politique conduit au PROGRES, dans la STABILITE et dans la PAIX, 
si vous parfagez ma conviction qu'elle ouvre à notre pays un avenir de prospérité et de rayonnement, apres 
l'avoir tiré de l’abime où par deux fois il était tombé, si vous pensez que DE GAULLE a encore assez de 
force et de génie pour servir la France, alors donnez-moi votre suffrage ! 
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VOTEZ RENE CAPITA 


Vu le Candidat. 











